
Ml~LANGES RELIGH~UX.

'excelenc d1 leur1 !U ure ; voilà pourquoi nous ajouterons peu à ues paroles.

Il est pourtant un progrès sur lequel nous n'avons point assez appuié dans

un prétlédtent article ; nous n'avons pas dit avec quel soin on insiste surde s
etles raies par le raisonnement plutôt que par la mémoire. En effet, c'est

inc des recommendations et des pratiques constantes des Directeurs et institu-

'urs de C tablissement de faire agir la réflexion avant toute autre faculté ; et

y a li avantage réel et incontestable. Cet esprit d'analyse s'étend à toutes

les brace tpourqoi les ex:amens que soutiennent annuellement les

éls de ce collégc sont constamment applaudis du public et appréciés par

es hom~mes intelligents.

Nous terminerons en disant que quiconque connaît tout le bien que promet

le o léLge de t'Assomption, ne pouirra que hâter par ses désirs 'obtention du

privilege le Iincorporation légale que solliitient, en ce moment, les membres

dî cette précicise institution...

La modestie du fondateur <le institution collégiale de Ste. Thérèse lui

ferait-peut-étre dire que son établissement ne s'est élevé que ligne par ligne,

pouce par pouce, taudis que les autres maisons d'éducation ont grandi subite-

ment, élevées bientôt par d'heureuses crconetances au niveau des anciens

établissemens ; mais nous, qui avons des documens certains, nous pouvons af-

firmer avec cont'anco que le collége de Ste. Thérëse, (car il y a là un établis-
stiment digne de ce nom.) s'est fortifié dans -"ombre et qu'l peut, qu'il doit

compter parmi les fonidations les plus utiles au pays et les plus gloneuses à la

religion.
En octobre 1816, lorsulie Messire Ducharme. qui dessert aujourd'hui cette

paroisse, y arriva, il n'y avait, à dire vrai, ni maître, ni maison d'éducation.

Dès le printemps suivant, il fit commencer une iaison d'école, qui fut ache-

vée dans le cours de l'té'et.cotita environ £250 dont ce généreux curé fournit

à pou pros le tiers ; mais la difticulté de se procurer des maîtres ou maîtres-

ses fit qu'il se passa prés de quatre ans sans qu'on pût mettre une école sur

in hon pied.
En 18,20, les afitires prirent une meilleure tournure, et Ion vit, Vannée

suivante arriver peur s'instruire, des eifins des paroisses voisines. Cependant

tei personnes.aussi peu amies du caiolicisme que des canadiens,concurcut de

'ombrage en voyant in prétre à la tête île l'éducation, et projetèrent de poser

les fumdeirens d'une academic, où, disaient-elles, on enseignerait toutes les

irnches d'éducation, et dont la surveillance serait confiée à un ministre et

'aIutres perSon nes opposées au cathlirsie.C'est au plus s'il y avait alors dans


